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REVEIL OU NORD 

METHODES 

NOUVELLES 

perfect ionne I T o u t se m o d e r n i s e 1 
' icriiine* de m a généra t ion font vrai-
i 'are d e Vieit.es Barbes à côté de n œ 

- jeunes gen*s qui se cons idè ren t c omme 
escarjrot» lorsqu ' i l s n e font p a s du cen t 

, •'. •• A " b n u r c Avant-hier , m o n ga lop in d e 
n, .en est venu me voir, g r impé s u r une mp-
! "ictta u '« 10 H P ; c o m m e Je lu i p a r l a i s 
Ve mes début» su r t r icycle a c aou t choucs 
nfeiâ" a m ' a r ega rdé avec la c u r i o a t * 
MU'on"manifeste devan t un fossile de la pé­
r iode Jurass ique. . £**.„•« 

I A r iv i l i sa t ion m a r c ! » à p a s n e géan t s . 
F ^ % i A - c m q ans . le monde a c h a n g é d e 
face Et q ï " n d i a u t i * joue j ' a i a v a n c é q u e 
l ^ ' é t u d i a n t e d 'au jourd 'hui , c h a h u t e u r s « 
rab'fwTre ressemblaient comme des frères 
A s e ù x de l 'autre siècle, j e me g o u r a i s Ja-

mM^LSSSSt *» ooneâdléTals c o m m e u n re -
eJr là. veoa-epjice qu 'un d e mes c a m a r a d e s 
«vait un lowr <irée d 'un professeur r é p u t é 
S S sa férocité <l examina t eu r . Cet h o m m e 
E T f a i S ï t u n e joie sad ique d ' abru t i r , p a r des 
u n e ^ i r w , b ^ r n u f f i , le malhein-eux candi -
«Jatq-u™ tena i t d e v a n t lui ; il le r e t o u r n a i t 
r a r ' 
quelles 
«ait par 
qui su frisait 

Ce farouche to r t ionna i re r e n c o n t r a cepen-
rt«nt ïïw jour un be= de gaz cont re le-
a u « ; » fureur persécutr ice v in t s e br iser . 
V-oici c o m m e n t fut montée l 'ppéra t ion : 

l -fcrt£rrS£a*oW auquel a ee l ivra i t d 'ha-
b i tade comprena i t u n cer ta in n o m b r e d e 
. n î e s t i o n s ^ v a n t t ra i t à la chimie, p lus u n e 
S v T d i t e de reconna i s sance mméralpjr i -
que . Elle consis ta i t 
une douza ine de 
, 0 c S i r c n ^ ? U T f a i s a i e n t par t ie d 'une, colleç-

^ ^ c S ^ S S 2 . ^ S ^ pn| 

le r envoyer à u n e p r o c h a i n e 

à m o n t r e r a u cand ida t 
cai l loux don t 11 deva i t 

modifier le numéro t age , 
en tê te 

lui permi t 

fe ldspath et il 
r.rdar* 
Mais «n 

à tÊt* avec la collection, ce qui 
â e c h à m b ^ r d * les * " ^ M * t « selon u n e nou-
v e u c n o m e n e ' a t u r e . q u u eut; soin c'? co™_ 
rouniquer aux copa ins - mais que 1 exami 
nateuT ignora i t complètement . „ , . T e s s » U T 

A-i ioiir de l 'examen, le te r r ib le T^ofesseur 
* ? s 'avo^r mis - u r l a sellette sa p r e m i è r e 

v f ^ m e °'»mp.-Tra d ' t in cai l lou et le lui pré-

S e—a« :Et e» Monsieur , qu'est-ce que c'est î » 
VétaStoSt p a r u t e x a m i n e r a t t ^ i v e m e n t 

le r an îou ( « r é a l i t é , il rejrarda'.i le numéro) 
puis, avec assuran.-e. déc la ra : 

- T A . c'est de l 'Arasionite ! ». 
Ce OTO^sè-i" lui aussi , regarda le nu-

trevri' «tre fausse, en raison du change 
- des échantil lon*. Et, 

' - ^ ^ , , - f t r t ^ r i B Ï * que j e 
- t rompf II eut un r i re saruo-lement 

. MI,V 1 .1 s ' i tai 
T ' 2 1 l e . Non, Monsieur, vous. êtes dans t 'er-

™- . ' p a r o o n . fil le candidat je vous dis, e t 
j ' e n su is cer ta in , que ?et éctoanHIlO» c * de 
1 Î5awtre em*a d a n s une. fureur terr ible , Le 
cand ida t t int bon. On cul recours à. ; arM-
-•-;-e d'un autre professeur qui . du premier 
^ , n _- car 1 W connaissai t , donna ra ison 
a r è tpd lan t . à la lubilat ion srénérata de l a s -
•ictArwp fort K-omt^rou^©. 

n o n t e i n • « * confus le terr ible examina t eu r 
tJrfflt du m ? m e coup toute sa férocité <* 
S ^ ï ï m n e . n ' e u t plus jamais à s 'en p la indre . 
P ? r f b i « i le m 'aperçois que cette vensreance 
n - e S %n de renVaiui l la /e à eût* de la méi. 
« iode m o d e r n e inatururSe pa r les é tud iàn . s 
m^uanTens à l ' é tn rd d ' examina t eu r s dont 
ils avaient à se p la indre . Quelques coups Ce 
reVoIv€< b:>n pHeé t , u n e p a i r c . d e g renades 
w l n I S I - A * « c-uAr:rent pour tou ionr s de leur 
sévér i té deux de ces professeurs 
tion "assa bien au-=m quelque, 
rt'inoffensifs snectateairs. m 
fait pas d 'omelette sans 

Et jlmaslue -

L'opéra-
membree à 

dame , on n e 
asser des œufs. 

ma in tenan t ce que seront 

chargée 

L'HOMMAGE DE LENS 
mm A S E S MORTS « 
S o u s la p r é s i d e n c e d e M. Herriot qui prononça un 

grand d i s cours pol i t ique d e s f e s t iv i t é s magni f iques 

s e dérou lèrent h ier d a n s la l abor i euse c i t é m i n i è r e 
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LE morwneL SUCCÈS 
• E: N O T : 

IIe Critérium cycliste international du Nord de la France 
ç!«. 

Des foules innombrables ont à travers le 

Nord et le Pas-de-Calais applaudi aux 

] A Varrivée à Lille, devant des dizaines 

: de milliers de spectateurs enthousiastes. 

efforts des géants de la route, talonnés [ L Jacquinot battit dans un sprint émou- l 

par nos braves petits coureurs régionaux 
A 

[ Vant Vandenbergheet 11 autres coureurs 

M. HERRIOT p rononçan t son discours à la oérémonîe d ' inaugura t ion du Monu­
ment a u x Morts. On voit de r r iè re lui. a s s i s , BASLY, député -mai re de Lens et, 
debout , Alfred MACS, dépu té ; à sa d r o i t s debout , M. STIRN, sous-préfet de 
Béthune et, assis , Raoul EVRARD et FERRAND, députés . :-: :•: :-: :-: >: 

, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — • • — • • • • — • • • — • • • • " " • • • • • • • • • " • • . = . . . « . « . ~ . . . . . . . . — ™ . . . . . ™ . 

Jacquinot de Paris a gagné notre Ile Crité­
rium Cycliste International. Cette victoire est la 
récompense de l 'admirable énergie qu'il a dé­
ployé duran t la rude bataille. 

Après le succès éclatant remporté l'an dernier 
par notre premier Critérium, l'on aurait pu 
croire qu'il était impossible de faire mieux et 
pourtant l'impossible a été réalisé hier. Ce ne fut 
plus un succès mais un véritable triomphe. Sur 
le Nouveau Boulevard à Lille près de 30.000 
personnes attendaient l'arrivée des concurrents. 
Ce chiffre se passe C commentaires. 

Favorisé par un temps presque idéal, le Crité­
rium Cycliste International du Nord dé la France 
s'est déroulé impeccablement, remportant dans 
toutes les localités traversées du Pays noir, de 
l'Artois, des Fl-.ndres, et de la région Lilloise 
un succès sans precédept, dépassant les plus 
belles espérances. 

La participation à l'épreuve des fameux rou­
tiers connus et de nos « as » régionaux avait 
donné à la course un attrait extraordinaire. 
Gomme l'an dernier, sur tout le parcours, les 
applaudissements ne f"rent pas ménagés aux 
vaillants cyclistes. 

Les épreuves se suivent et ne se ressemblent 
pas. C'est ainsi que l'an dernier Félix Gœtbals 
décrochait la palme. 
Hier il était bien près de se l'attribuer à nou­
veau sans un accident regrettable et le sort vou­
lut que ce soit Jacquinot qui. reconnaissons le 
d'ailleurs, fournit une course remarquable. 

Si notre Ile Critérium a remporté un tel suc­
cès, il est du en grande parlie aux généreux et 
précieux concours qui nous on t été offerts. Au 
soir même de l'épreuve nous sommes heureux 
de remercier chaleureusement les membres de 
iU.V.F., notamment M. Gauthier, délégué chef 
sportif de l'U.V.F., les municipalités de Lille, 
Lens, Dunkerque, La Madeleine, etc... et tous 

(DE N O T R E E N V O Y E SPÉCIAL) 

Lens, Ùi. — En associant hier, dans un 
même éloge Herriot et Basly, notre direc­
teur Eugène Guillaume, avait admira­
blement défini le caractère de la grandiose 
manifestation gui s'est déroulée anfourd'hut 
à Lens, art milieu d'un concours de popula­
tion considérable et d'un enthousiasme 
indescriptible, centre du Pays noir, capitale 
indu$trieUe de notre richfi bassin houiller du 
pas.-de-Calais, l.ens, $e ^devait, de célébrer 
pir une démonstration 'inoubliable la mé­
moire dc~ ses qràrids morts, et la souvenir 
de l'horrible hécatombe qui ensanglanta nos 
malheureuses régions martyres. Lens n'a 

pas failli à sa tâche, n'a pas trahi son idéal. 
L'émouvante commémoration de son im­

mense sacrifice, n'a pas été une de ces céré­
monies banales, soi-disant patriotique. Elle 
a été une grandiose démonstration pacifique 
au cours de laquelle, en applaudissant 
frénétiquement aux paroles apaisantes pro­
noncées, toutes les population* de Lcn* *A 
sa région ont crié leur haine de la guerre 
et leur tioîonté de Paix dans le Travail 
-séparateur. Tout en restant une fournée du 
Souvenir dans le plein sens du mot la jour­
née Waufourd'hiii à Lens, a été une grande 
fournée démocratique et républicaine.Jamais 
elle ne s'effaéera de la mémoire de ceux qui 
comme nous l'ont vécue 

A toute allure l ' impo.ant peloton des 81 cou­
reurs s'élance, un ruban multicolore apparaît 
quelques instants puis plus rien. A bientôt le 
retour pour l'heur i de la gloire. 

Le public s'écoule lentement et chacun émet 
un pronostic... 

En suivant la course 
/De notre envoyé spécial) 

8 heures X> du matin. - - Le signal du départ 
vient d'être donné. Le peloton multicolore, im­
posant, s 'ébranlj silencieusement. Le temps un 
peu frais est favorable aux coureurs. De suite 
on atteint le 35 a l'heure et je ruban s'allonge. 
Sanvilto et Lemay crèvent à Loos. Entre Emme­
n a et WaUignies ie peloton ralentit l'allure ; 
un coureur tombe entraînant avec lui ceux qui 
venaient derrière dont : Fasoli, Pinoy, Verhiest, 
Lavigne. Fasoli a l 'air d'être blessé assez sérieu­
sement. Lavigne quoique blessé a la. main rejoint 
peu après le lot des cojreurs . Lemay rejoint 
également. 

SECLIN est traversé à 9 heures e» Vervaedce 
mène puis Debaets Gérard Lavigne se ressent 
de sa ohute et petit à petit perd du terrain. A 
nouveau deux coureurs tombont mais remontent 
immédiatement sur leurs machines. Le peloton 
toujours compact passe a CAHVIN à 9 h. 20. La 
rue du Centre BSt pleiae de monde et les ap­
plaudissement crépitent. 

A COUR-RIERES, Van Hecke crève. Les cu­
rieux ont tous le « Réx-eil du Nord » en mains. 
A la sortie de Courrières, Joseph Pé et Claertiout 
tombent. Pé a sa bicyclette mise hors d'usage et 
se voit contraint d'abandonner. 

Pinoy est philosophe et déclare se contenter 
d'un classement honorable. 

HENIN-LIETARD. 9 h. 40 ; Cotenié et Delbec-
que crèvent. Jacquinot essaie le îùcfiage et em-

L'arrivée de M. Herriot 

bientôt les examens univers i ta i res 'h la mode 
de Vilna. On assis tera sans aucun doute a 
7a scène su ivan te : 

ï # P r o f i t e u r — « Monsieur , voudr icz-
TOUS avoir ï ' a m a b i l i t é de vous asseoir d a n s 
ce fauteuil » • „ - '. , . •_ -, 

Le Candidn ' déposant, a c « e <io lu. , le ru-
snl a t ir r ap ide qu' i l porte en bandoul iè re . --
« Mais tr«« volont iers . Monsieur, ie suis prê t 
à vous r épondre ». 

Le Prc f esse i i r *i— « Voudnez-vous me (Tire. 
Monsieur , ce que vous savez du rècne de 
Cbarlernaime ? ». " 

Le Candidat , t i r an t de s a poche gauche un 
browninsr qu'il depOM s u r la table. — « Mon-
•riemr voici un pistolet au tomat ique qui t i r e 
ta ba l le bl indée de 7 mil l imètres Son char-
t»etrr -onrienf huit cartoi:~hes II peut se " , . 
rter en quinze secondes Et je suis cnpable 
de t rouer avec cet. ins t rument , u n as de 
«o»ur $ v!n-rt IMB ! ». 

T>e Professeur recu lan t de deux mètres . — 
Très h ie r Monsieur, et pourriez-vous m e 

d i r e le nom o'es vin es arrosées par la Ga-
r T' ! Atudiân t . t i r a n t de sa poche droi te u n e 
e r e n ^ d ï à m a i n qu' i l place devan t lui -

Ce-i Mons ieur est u n e grenade a. çuiltor, 
d l -KHidre chloratée, à déclenche-

, , t - . o - t ' o i i c et explosion ap rès c ina 
so-or'idé* EH" s e f ragmente en cent dlx-hurt 
Î S J S ï s qui couvren t un r a y o n do dix 

mMres t ». d i spa ra i s san t sous l a table . 
_ . P a r f a * Monsieur , p lus que parfai t 
U ^ >-<i ,£r i i aver ' a ment ion ex t rêmement 
K.fn à * f $ P « T f é i i c U a t i o n s « H i - I T - Mais 
n oubliez r-as " e m p o r t e r vos i n s t rumen t s de 
f""p,vM1 l *• e . VERMEERSCH. 

Àu Mur ̂ es^ Fédérés 
U N E I M P O S A N T E M A N I F E S T A T I O N 

S ' E S T D E R O U L E E H I E R 
P a r i s -•> - La formation du cortège q u f ^ g * 

défier devant le m u - des Fé^eT&tfé-* « f î T O 
Se 13 h. 30 a H h. 30 s a n s m c ' ^ - n ^ p

A
1 ( ? * t e

a
m e n i 

le cortège se met en marche et gagne 1< n temen. 
;e mur des Fédérés. . r,--,, „v-ia. 

Kn têts viennent les membres du Parti « » » 
li,!. - 'M<>.<. ;.ins tes communistes et les anai -
' t n "passant devant le mur des Fédérési, les 
issistants poussent quelques cris de « „ r 
Commune „ et chaque Groupe dépese une cou­
ronne d'immortelles rou tes au pied du mur des 
Fédérés. 

U N I N C I D E N T 
Les manifest uts en défilant dans le cimetière 

d;i Père Laehsfae ont chanté l ln i^rnsi ionale . 
' Quelques cris d«* Vive les Soviets ont été 
,„ , , , . . . . , n:\r i s coaamunietes. rnais ce- cris ont 

primés ;>ar ie servie*d 'ordre . 
A part une tof&re «Itoreatio»! qui s'est pro­

duite vers i;> heures, 6 l'enW» >iu Père Lachaise 
entre d<"-s communistes ei des rr*aîïbt»*s du Parti 
^y-uiii-!.-. S.F.LOJ, 0 n"v a OBO d'autre incident 
à signaler. 

t)è= les p rcn i i c rcs h e u r e s de la m a t i n é e , 
la popula t ion Otait d é j à s u r pied, p o u r 
a p p l a u d i r à l e u r p a s s a g e les .c a s » d e n o t r e 
C r i t é r i u m Cycliste. C h a q u e t r a i n a m e n a n t 
d 'au l i e pa r t , q u a n t i t é de soc ié tés e t d e 
cu r i eux de lous lés -points du P a y e Noir , 
c ' e s t une foule é n o r m e , qu i a t t e n d a i t à la 
g a r e , c o n t e n u e p a r u n s e rv i ce d e police 
i m p o s a n t , l ' a r r ivée du P r é s i d e n t d e la 
C h a m b r e . 

\ 10 11. 40, le t ra in de P a r i s e n t r e en g a r e . 
M H E R R I O T en descend , on touré de MM 
I s r aë l . Br i l ae r t , S e g n y , M a u d o n d e s o n 
Cah .ne t . de M. t ' ey l r a l , p i é l e t du P a s - d e -
Cala i s et de M- Liger , c o m m i s s a i r e spécia l . 

Il es t s a l u é à s a de scen t e d u t r a i n p a r 
B \ S L Y e n t o u r é de son Consei l Munic ipa l 
a u comple t , e t de n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s 
p a r m i lesquel les on r e m a r q u e : MAES, 
CADOT E V R A R D , B E R N A R D , F E R R A N D , 
depu tés ' soc i a l i s t e s , H A V E N N l i , L E C L E R C y , 
B E L T R E M I E U X . conse i l l e r s g é n é r a u x ; 
M C A T U S S E . s e c r é t a i r e - â é n é r a l de la P ré ­
fecture, CAGE, chef de Cab ine t du Préfe t ; 
S T I R N . sous -p ré fe t de B é t h u n e ; MM. les 
Sous -Pré fe t s d e Mont reu i l , S t - O m e r , S t -Pol ; 
Réda r t , m a i r e de Liév in e n t o u r é de son 
Consei l Munic ipa l , e t c . , e tc . 

M. ' J J c i - r i o t ' g agne "̂1 pied la P lace d e i a 
G a r e , et pa s se e n r e v u e les Sociétés . D e v a n t 
les e n f a n t s , d e v a n t les mu t i l é s , il s a r r ê t e , 
c a r e s s a n t p a t e r n e l l e m e n t les uns , i n t e r ro ­
gean t avec in té rê t , les a u t r e s . 

Sa b o n h o m i e s o u r i a n t e et s incè re , a t ô t 
fait de cap t ive r la s y m p a t h i e de tous . L e s 
a p p l a u d i s s e m e n t s éc la ten t , s e r épè ten t . Vive 
Her r io t ! Vive Her r io t ! crie-t-on d e t ou t e s 
pa r t s . 

En a u t o s , p a r l e s r u e s m a g n i f i q u e m e n t 
décorées , o r n é e s de f leurs , de g u i r l a n d e s 
mul t ico lores , d e d r a p e a u x , d e p a n c a r t e s de 
b i envenue , le co r t ège g a g n e l a Maison Syn ­
dicale où doit avo i r lieu la r écep t ion , l 'Hôtel 
d e v i l l e n ' é t a n t p a s e n c o r e t o t a l e m e n t r e ­
c o n s t r u i t T o u t e s les soc ié tés locales , m u s i ­
ca les et a u t r e s lui font e scor te . L ' en thou ­
s i a s m e favorisé p a r le c l a i r soleil v a g r a n ­
d i s s a n t de m i n u t e en m i n u t e . 

Une réception enthous ias te 
Guidé p a r M a e s e t Mai l ly , s e c r é t a i r e s 

g é n é r a u x du Syndica t , H E R R I O T v i s ' t e 
d ' abord en détai l la Maison de^ Mineur s . 
Il s ' a r r ê t e p a r t o u t d a n s les b u r e ^ a x , s e fait 
exp l iquer le fonctionnement de la p u i s s a n t e 
o r g a n i s a t i o n e t s e m o n t r e r a v j , d e s dé ta i l s 
qu i lui son t donnée . 

P u i s 1 a r r i v e d a n s la G r a n d e Sal le d e s 
F ê t e s , bondée d ' a d m i r a t e u r s . U n e ova t i on 
formidable lui es t faite à s o n en t r ée . Vive 
H e r r i o t 1 V i v e la Répub l ique ! c r i e la foule 
qui s 'écra3e d a n s l 'enceinte t r op ex igûe . 

BASLY p r e n d m a i n t e n a n t l a pa ro le . Il 
s o u h a i t e la b ' e n v e n u e a u P r é s i d e n t . « A dé­
faut de la Mair ie , dit-il, n o u s a v o n s t e n u à 
vous recevo i r d a n s la Maison d e s T r a v a i l ­
l e u r s ca r n o u s s a v o n s v o t r e s y m p a t h i e p o u r 
le Peuple . » P u i s le Maire de L e n s fait 
l ' h i s to r ique du Syndica t , et r appe l l e l e s 
d u r e s lu t tes qu' i l a d û s o u t e n i r c o n t r e le 
P a t r o n a t , n o t a m m e n t en 1S73. Au jourd 'hu i , 
le Synd i ca t a conqu i s son i n d é p e n d a n c e . 
Vous vous en r endez compte , p a r la puis­
s a n c e de n o t r e o rgan i se t i on . 

Noue n e s a u r i o n s t rop v o u s r e m e r c i e r 
d ' ê t r e venu a u mil ieu de tous ces b r a v a s 
t iens. Ce m o t d e « b r a v e s g e n s » M. HER-

l ciIOT le re t ien t . 

Il di t s o n émot ion joyeuse de se r e t r o u v e r 
p a r m i les t r a v a i l l e u r s d a n s u n e sa l le cons­
t ru i t e p a r eux et p o u r eux . 

J e m e t s , dit-il tou te m a fierté A n e pas 
rc-nier m e s o r ig ines d e t r ava i l l eu r . Il n 'y a 
p a s de p lus /-.ïlle nob le s se q u e celle q u e 
l'on conqu ie r t p e r s o n n e l l e m e n t p a r s o n t ra -
vai . J e n e s u i s p a s é tonné d e s lu t t es q u e 
vous mves à s o u t e n i r p o u r c o n q u é r i r vo t re 
i n d é p e n d a n c e , non s e u l e m e n t con t re des 
forces «sociales p u i s s a n t e s m a i s c o n t r e d e s 
g e n s qu i p a r l e u r s o r ig ines d e v r a i e n t ê t r e 
d e s n ô t r e s , m a i s qui se m e t t e n t a u se rv ice 
des p l u s p u i s s a n t s . J e les ai v u e s à l 'oeuvre 
ces lo tces . J e s a i s de que l les p u i s s a n c e s de 
h a i n e e l les son t c apabes . A j u g e r c e qu 'e l les 
peuven t con t re un P r é s i d e n t du Conseil , on 
tiexino ce don t elles son t c a p a b l e s cont re un 
o u v r i e r m i n e u r . 

M. H e n i o t félicite les m i n e u r s d e s ' ê t re 
un i s , o r g a n i s é s p o u r t r i o m p h e r d e la vio­
lence s a n s y avo i r e u x - m ê m e s recouru , 
a ins i q u e l eu r consei l la i t J e a n J a u r è s . 

M. Her r io t s a lue la m é m o i r e du t r i bun 
d o n t le b u s t e o r n e la sa l le e t rappe l le q u e 
J a u r è s invi ta i t t ous les p ro l é t a i r e s à faire 
un i m m e n s e effort de cons t ruc t ion . L a moin­
d r e p i e r r e appo r t ée à cet édifice social , dit-il 
v a u t m i e u x q u e les d é c l a m a t i o n s ora to i res . 
J e m e s o u v i e n s que ceux qu i on t é té les 
p lus v io lents d a n s leur j eunesse son t ceux 
qui n o u s t r a h i s s e n t p lus t a rd . Les m i n e u r s 
a p p l a u d i s s e n t e t c r ien t : A b a s Mi l le rand ! 

M. Her r io t évoque le s o u v e n i r d ' u n e vis i te 
qu' i l a faite p e n d a n t l a g u e r r e c o m m e 
m i n i s t r e d e s T r a v a u x publ ics a u x m i n e s 
qu i e n t o u r a i e n t L e n s . Les o u v r i e r s taés p a r 
les o b u s é ta ien t a u s s i t ô t r e m p l a c é s p a r a d e s 
c a m a r a d e s a u pos te d a n g e r e u x . J e t e n a i s a 
s a l u e r l a m é m o i r e de ces b r a v e s gens , d i t 
en t e r m i n a n t , M. Her r io t , s o u s les accla­
ma t ions . 

Encouragement 
et consolation aux malades 

A pied, t r è s s i m p l e m e n t , m ê l é à la foule, 
por t é p a r elle plutôt 1 f u m a n t s a pipe démo­
c ra t ique , le P ré s iden t s e r end ensu i t e a 
l 'Hôpi ta l , où H va a p p o r t e r a u x m a l a d e s , 
des e n c o u r a g e m e n t s et d e s consola t ions . 

Des pe t i t e s filles le s a l u e n t à son a r r i v é e 
e t lui r e m e t t e n t une g e r b e de f leurs . . 

T r è s touché, le P r é s i d e n t r e m e r c i e , les 
câ l ine , l es e m b r a s s e , l es i n t e r r o g e pu i s il 
c o m m e n c e s a vis i te qui n e d o r e r a p a s m o i n s 
d 'une heu re . 

A c h a q u e lit il s ' a r r ê t e , s ' informe, encou­
r a g e . O n l ' en tend p a r l e r en « A r a b e » a u x 
Algé r i ens b l e s sés d u t r a v a i l . 

Il félicite ensu i t e i nd i s t i nc t emen t le per ­
sonne l l a ïque et re l ig ieux et r e m e t en sor­
t a n t à l ' économe u n e s o m m e d e 1000 f r ancs , 
p o u r a m é l i o r e r que lque peu « l ' o rd ina i re » 
en s o u v e n i r de m a vis i te , dit-il e n r i a n t ! 
Ici e n c o r e il es t c h a l e u r e u s e m e n t app laud i . 

Le banquet 
De l 'Hôpital le co r t ège g a g n e , tou jours à 

pied, la s a l - e GABILLY, u n v a s t e b a r a q u e ­
m e n t a d m i r a b l e m e n t décoré p o u r la c i rcons ­
t a n c e , où u n b a n q u e t d e 350 c o u v e r t s e s t 
s e r v i en l ' h o n n e u r du P ré s iden t . M - H e r n o t 
p rés ida e n t o u r é de BASLY et MAES- A l a 
table d ' h o n n e u r f igurent t o u t e s les pe r son ­
na l i t é s plus h a u t ci tées. '• . 

A SAINT-OMER le service d'ordre est pa r t i r» . 
lièremeht bien fait et tous les controleuES de J* 
course dont maints soldats indiquent la route • 
suivre avec des drapeaux. Les curieux sont nom­
breux et font une ovation enthousiaste aux vou­
lants coureurs. Le peloton de tète se compost 
de Florent (jœliials, Doosche, Brosteaux, etc. j 
viennent derrière, Derommelaere et une vtng" 
(aine de coureurs qui rejoignent petit à petit. 
Vermandel essaie à nouveau de s'échapper mata 
en vain. 

LOON-PLAGE, SAINT-POL-SUR MER sont tra-
versés a bonne allure et l'on atteint DUNKER­
QUE. A Dunkerque foule énorme et enthou­
siaste- La place Jean Bart est noire de monde. 
Eup Guillaume, notre directeur est la avec ds 

nombreuses personnalités. La musique 
Leblanc signe le premier. 

A QASSEL des lâchages sont tentés mais 
ment. Armentières voit encore a n peloton eom-
pact d'une quinzaine de coureurs pute c'est M 
fuite éperdue vers Lille 

Le passage dans les différents 
contrôles 

A LOOS 
Malgré l 'heure re la t ivement m a t i n a l e pou»f 

un d imanche , de nombreux spectateur» sta­
t ionnaient déjà vers 8 h. 1/4 su r la rou te 
Nat ionale et a^e^da i en t impa t i emmen t le 
passage de6 coureurs . 

Ceux-ci n e t a rdèren t pas à être s ignalé» 
•par u n lot impor tan t de j eunes cyclistes 
amateurs , p renan t de l ' avance s u r les « as 
de la route », n e se sen tan t point d e ta i l le 
p o u r souten i r l eur t ra in . 

A 8 h. 40, les coureurs passa ient à b o n n e 
a l lu re et en u n peloton compact ; pas un t-a-
tas-dataihre. 

Le service d 'ordre , organisé de façon par­
faite était assuré par le Vélo-Club LooscOis, 
d i recteur M. A. ""angansbe.ke, par i icul ière-
roent au tournant dangereux de la place 
Thie rs . 

La police locale, sous la direction de M. i« 
Commissa i re de police, avai t tenu égal», 
men t a ce que cette baiie manifestat ion spor­
tive s e passâ t s a n s incident. 

A CARVTN 
Contrôle volant organisé sous la .direction* 

de Théval Léonard et P l a c e z Marceau a v e c 
l e concours d u Boxing Club Carvinois, mana -
gier. Gosnior J.-B. 

A 9 h. 18 pass„ un peloton comyact de qua­
ran te coureurs environ mène par (ycethals Flo­
rent , on ieconiia"t d;ins lo groupe : Pe r r a in . 
Versohaeter, Joseph Pé, Ville, Jacquinot . De-
rommelaerc , Debaets, Dejonghe, GœthaJe Fé­
lix, Vandenberghe , Vétriest, Dboocbe, Caron 
Bisiaux Verstraete e t Vervacquo. 

.\j .lu 2e peloton pas te . t rè î applaudi 
le coureu r local Horc tanans pour lequel d e s 
dévoués spor t smen font u n e quête pour lu t 
offrir u n e pr ime. 

A 9 h. 22 passe les dernieirs. 

L ' A R R I V E E 
En haut : La foule immense 
attendant les coureurs aux 
abords de la tribune officielle. 

En bas : Le sprint dans lequel 
Jacquinot se montra le meilleur 
après la chute de Gœtbals. 

Au milieu : Le sourire de Jac­
quinot que vient de féliciter 
notre rédacteur en chef en lui 
offrant le bouquet du vainqueur 

H B E LA 1MI1TC RM O B O X i e m i -»AO« 

En médaillons : A gauche, Jac­
quinot et Vandenberghe à leur 
descente de machine ; A droite, 
on emmène Gœtbals cleurant 
après la chute :-: :•: art :-: 

ceux gendarmes, ayants de la police municipale, 
musiciens, sapeurs-pompiers, membres des socié­
tés cyclistes qui d n s toute: les localités traver­
sées se sont dépensés sans compter, pour faire 
réussir la plus grande épreuve cycliste de 
l 'année. 

Parlons maintenant ' la course et des efforts 
admirables des glorieux champions. 

Le départ 
Dès 6 heures du matin, la foule se presse aux 

abords du « Réveil du Nord ». Le journal est 
dans toutes les mains. Les gendarmes et les 
agents Oe police sont à leur poste et assure le 
service d'ordre. Les officiels : MM. Renier, De-
jonckere. Lerisscn, Dehorter, Renties. Van Brus-
sel. Vandenhausse. e t c . . ont fort a faire et sont 
de tous côtés. M. Gauthier, directeur de la 
course arrive bientôt et comme de coutume se 
AJvoue sans compter. Les premiers coureurs font 
leur apparition vers 6 h. 45. L'affluence se fait 
de plus en plus dense. Les coureurs ont peine 
à se frayer un passage pour arriver à la table 
de contrôle. 

Sept heures.. .! notre hall est littéralement 
envah i Les dossards peu à peu-sont retirés. 

M Fleury secrétaire de la direction du « Réveil 
du Nord • surveilln l'organisation qui marche à 
merveille. L'heure passe et les coureurs sem-
pressent de remplir les dernières formalités. 

L'heure .xée pour la clôture des opérations de 
contrôle avance et a 8 heures M Gauthier lève 
le contrôle sur le chiffre respectable de 81 signa­
tures. Les voitures automobiles vont se ranger 
derrière les coureurs alignés. M. Gauthier pro­
cède à l'r-ppel provisoire, puis les concurrents se 
dirigent vers fa porte de Béthune ou doit se 
donner le départ.officiel. . 

Une vingtaine d'automobiles, fanions claquant 
au vent, suivent les coureurs au milieu d une 
double haie de spcr?fafeurs. 

A la porte de Béthune une toule imposante 
est présente a r départ qui a lieu à 8 h. 3.->. L* 
départ" a—té retardé <*' cinq minutes à csir?o do 
Mortelmans.aui créyc.et chance de boyau-

mène dix coureurs. B1LLY-MONT1GNY est tra­
versé en trombe a 9 h. 46. puis LENS â lu heu­
res. Geethals Florent, Mortelmans, Rebry mènent 
tour à tour ; derrière, u n peloton de 40 coureurs 
Hazebrouck crève à la sortie de Lens. Les lâchés 
reioingnent et le peloton redevieo* compact. La 
train est lent et l'on en profite po rr s e ravitail­
ler Claerhout rejoint a Liévin à 10 h. 10. 

ANGRES, arrêt W.-C. . . Gœthals Félix avec le 
sourire nous informe que c'est l 'heure du déjeu­
ner. 

AIX-NOULETTE,60 coureurs sont toujours en-_ 
semble et traversent la commune a 10 h. 25 em­
menés pa r Horchmans et Lacquehay. Jusque BE­
THUNE les coureurs mènent un train vif et Flo­
rent Gœthals signe Je premier au contrôle. La 
foule est énorme mais un service d'ordre impec­
cable, sous la direction de M. Marouzé, comnus-
saire de police empêche tous accidents. LIL-
LERS est traversé à 11 h. 05 et un semage est 
tenté Plusieurs pelotons se forment. Le peloton 
de tête est conduit par Rebry, Gaston Debaets, 
Verschueren, Félix Gœthals, Julien Perrain, Par-
mentier, Vermandel, Mortelmans. Maes, Metiy, 
Martin. 

BOURECQ, 11 h. 20 — Un sportif joue du clai­
ron et sonne la charge pour émoustiller les cou­
reurs, mais cet air guerrier n 'a aucun effet sur 
eux. Le peloton est mené par Gaston Dehaets, 
Durieux. Gœthals Florent et Julien Perrain 

A ce moment nous prévenons Félix , - , ' T : t ^ ! s 

qu'un gendarme suit la course en automowie. 
fl nous répond qu'il est très embêté n ayant pas 
de plaque à sa machine. 

Perrain, Florent Go^thals mènent la vie oure 
aux autres et tentent un lâchage. 

WITTES est traversé a 11 h 45 par un pelo­
ton de 40 coureurs mené par Maes et Versonue-
ren. Profitant d'une cote Vermandel se sauve et 
prend 200 mètres qu'il réussit a accentuer Bien­
tôt il est à 50rj mètres et à l'air de vouloir s en 
aller. 11 traverse RACQUINGHEM à H h. « et 
maintient toujours fon avance. 

ARQUES, 13-heures. — l m monde fou acclame 
le? conc-urrents mil filent Fin- Sam! Orner. Ver­
mandel est rejoint. On ne voit plus Perrain^dans 

J e peloton de. télé» 

A HENIN-LIETARD 
On peloton de 60 coureurs passe aa **££** 

à 9 h. 42. Le peloton est mené par FLORE.N1 
GOETHALS et VANDERBERGIIÉ. A 9 h. » 
passe Sanvilto ayant eu une crevaison. 

A B1IAY-MONTIGNY 
Un premitr peloton de 35 coureurs passe » 

9 b 47 o., trombe. A 25 mètres suit un deuxième 
peloton de 20 coureurs. Deux chutes peu grave* 

Service d ' o rd re impeccable de- la police. 

A SALLAUMINES 
Le premier peloton est toujours compact. l i 

contient les as, les Gotha'.?. Jncniinot. \et» 
meulen. 

A LENS 
La ville fcst pavoisée. C'est à la fois U Slnr* 

fieation des morts, ^t lo passage de notre Cri­
térium. Il y a foule, on se presse. 

Dans tout le pays minier, il y a eu paraU* 
affiutnce. 

A 10 h. 05. horaire exact, environ 50 coureur» 
passent en peloton à Lens menés par Horent 
Goethnls Mortelmans et Rebry. A ^ n e minute, 
.suivent à 100 mètrts d'intervalle, t'clbecque. 
Lacquetav, Claerhout, Van Hy'.te Vermandel, 
Vendyn, "Denys, etc., Joseph Pe a fait chut» 
après". 

A BETHUNE 
La course cycliste avait attiré un nombre oof> 

sidérable d 'ama'eurs et de spectateurs. 
A 10 heures, la place Maréchal Pétain est déi» 

noire de monde. L\i service cPord:-.. impeccable 
avait été o rçan is ' par M. Marouzé. commissaire 
de police et ses acrents. Le contrôle très bien 
organisé fc tionna sous la direction de M. 
Chevalier et des membres du G y.B. 

\ 10 h. 40. les autos officielles arrivent e» m 
on annonce l'frrivtV d " cormetm», . 

A 10 li 40 c'est-à-dire, une minute avant • 
l'horaire prévu un ?r^upe compact d'une s c t x a n - j B 
laine de oureurs avec Florent r,rc;h:i!s en *&*• M 
d.'-bouchc. ^'ir la pince au milieu A • . i l iecrpsw»» 
!»*nérale '• coureurs se piccipilent pour sign»» m 
au contrôlei ~" . 
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